
 

 

 

Merci Sincère 
 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Jacqueline Blain 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Blain vous remercient 

bien cordialement. 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Jacqueline pour un 

BONHEUR éternel. 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur jacqueline blain 

 

  

« Laissez les petits enfants venir à moi, car c’est à 
leurs pareils qu’appartient le Royaume des Cieux ». 

                                                                          (Mt 19,14) 

 

 
 

 



Hommage à sœur JACQUELINE BLAIN 

(Sœur Saint-Jean-des-Lys) 

 

Lieu de naissance :  Sainte-Julie (Québec) 

Baptême : 03 mars 1935 

Nom du père : René Blain 

Nom de la mère : Léontine Lamoureux 

Vœux temporaires : 19 mars 1955 

Vœux perpétuels : 15 août 1958 

Date du décès : 04 juillet 2025  
 

1935- 2025 
 

Les déjeuners prolongés sont pour sœur Jacqueline des temps 

forts de vie sociale et communautaire. Elle aime prendre la 

parole et avoir des auditrices intéressées à son langage coloré 

et à son franc-parler. Sa mémoire prodigieuse lui permet 

d’alimenter la conversation avec des refrains de chansons, de 

sa jeunesse ou de son noviciat. De nature enjouée, on s’ennuie 

rarement avec elle. 
 

Originaire de Sainte-Julie, Jacqueline voit le jour, le trois mars 

1935. Elle occupe le troisième rang d’une famille de quatre 

enfants. En août 1952, Jacqueline sollicite son entrée chez les 

Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe et le dix-neuf mars 

1955, elle prononce ses premiers engagements et prend le nom 

de Sœur Saint-Jean-des-Lys. Elle débute une riche carrière 

d’enseignante et de secrétaire pédagogique. De 1955 à 1968, ses 

affectations changent chaque année : La Providence, Bedford, 

Saint-Joachim, Saint-Hubert, entre autres. Notre sœur s’épanouit 

auprès des enfants qui lui sont confiés. C’est surtout à Sainte-

Julie qu’elle exerce ses talents de secrétaire. Sœur Jacqueline 

laisse sa marque par le souci de la précision, de l’exactitude et de 

la perfection. Ainsi, elle prolonge ses contacts avec les jeunes et 

les enseignants. Une tâche fort appréciée qui la valorise et la 

gratifie! En 1982, elle poursuit ce même service de secrétariat 

au Gouvernement régional de l’Est. 

En janvier 1987, après une année d’études en gérontologie, 

sœur Jacqueline s’inscrit comme membre du (MVAM) Mieux 

Vivre des Aînés Maskoutains; une jeune retraitée détenant les 

compétences pour la tenue de bureau et pour les tâches 

multiples de secrétariat. Les présidentes qui se sont succédées 

se plaisaient à la nommer secrétaire-adjointe. Lors des 

assemblées mensuelles et générales, sœur Jacqueline est 

remarquée par son accueil.  
 

Atteinte d’une maladie dégénérative, notre sœur ne s’apitoie 

pas sur son sort. Elle ne fait pas porter ses malaises aux autres, 

elle garde sa bonne humeur et sa jeunesse de cœur. La Parole 

de Dieu méditée au quotidien constitue un réconfort pour 

accueillir les conséquences de la maladie qui la ronge. Elle 

s’accorde de la détente adaptée à sa condition physique sans 

oublier la présence précieuse de son amie, sœur Agathe. 
 

Voyant sœur Florence Labelle s’activer à une collection de 

timbres, sœur Jacqueline en commence une. Avec fierté, elle 

expose ses cahiers faits avec une grande précision. C’est aussi 

une partisane des Canadiens. Elle est assidue à visionner leurs 

matchs télévisés et à lire les nouvelles qui parlent de hockey. 

Durant la saison estivale, les balades pour visiter les jardins 

de cristal de Sainte-Eulalie près de Bonsecours, l’enchantent 

car elle aime les bibelots de cristal. En guise d’exercices 

physiques, elle entretient son studio tous les jours, le gardant 

dans une propreté extrême jusqu’à son déménagement à la 

résidence Les Jardins d’Aurélie, en 2014. 
 

Sœur Jacqueline s’émerveille et, comme l’enfant, elle fait 

confiance en la vie et aux personnes qui l’entourent. À l’heure 

du dernier passage, elle tend les mains à son Père du Ciel qui la 

serre avec tendresse dans ses bras. Ainsi se réalise la Parole de 

Dieu qu’elle a tenté d’incarner dans son quotidien : « Laissez 

les petits enfants venir à moi, car c’est à leurs pareils 

qu’appartient le Royaume des Cieux ». (Mt 19, 14) 
 

Monique Pion, s.j.s.h. 


